
MERCREDI a JUIN 1932 
Tondront profiter à» la présence d'a-
Tlateura célèbre» e t réputé* pour effec-
tcer o n * p r o m e n a d e aér i enne t u -
d<MOf d* Li l le e t d e s e s env irons . 

Pour «tonner sa t i s fac t ion a tous , les 
nefaalaateur* ont déc idé de faire venir 
de Parla une l imous ine de grand luxe 
Weat lqn* à ce l le e m p l o y é e par M a r y s e 
HfJts lors de son v o y a g e a Mada
gascar . 

Cet te l imous ine gui pourra e m m e n e r 
quatre personnes confor tab lement Ins
ta l l ée s sera p i lo tée par l 'aviateur parti
cu l i èrement réputé M. Porta i , stagna bt 
d e nombreuses courses et concours . 

La l imous ine arrivera de Par i s su-
i r c d l m a t i n , e l l e sera le s a m e d i à 
partir d e 2 heures A la disposi t ion des 
promeneurs a ins i que toute la iournéc 
dn d i m a n c h e . 

Noua ne saur ions trop recommander 
a n z futurs Toyageurs de prendre leurs, 
b i l l e t s t l ' a r a n c e pour être assure** 
d'avoir u n e p lace . On pourra les re/ lrer 
.1 l 'Assoc iat ion aéronaut ique du. Nord 
de l a France , 1 8 , rue du P a s , s LUI?, 

P r i x dn b i l l e t pour un Toi sur Lil le 
e t s a s enTlrons: 5 0 fr. par personne . 

La déclaration 
ministérielle 

(SUIT*, DE LA TREMIÉRE PAGE) 

A v e c la Tle matér ie l l e , la v ie de 
l 'esprit . Met tre e n Taleur toutes les ri
c h e s s e s spir i tue l les d'un peuple qui 
doit s ' imposer par sa qual i té . 

L'ÉCOLE UNIQUE ET 

L'AMNISTIE 

Fidè les à u n e doctr ine de la ïc i té qui 
> • s'Inspire d 'aucune in tent ion agres 
s ive , m a i s garant i t la l iberté person
nel le e t la fraterni té nat ionale , déc idés 
t refondre tout notre s y s t è m e d'édu
cat ion sur u n plan rat ionnel , nous en
t e n d o n s des m a i n t e n a n t décider la 
g r a t u i t é Intégrale des é tudes s e c o c -
•di'lres pour ouvrir à tous les e n f a n t s 
de F r a n c e un m ê m e accès au ravoir. 

T e l e s t , mess i eurs , notre program
m e de pol it ique intér ieure . Nous y 
ajouterons , dans u n e pensée d'apaise
m e n t , un projet d 'amnis t i e pol i t ique, 
s e n s la réserve qn'il ne sera porté 
a t t e in te ni a u x principes v i taux de 
l 'erdr* républ icain , n i a la répression 
de p lus e n plus nécessa ire des cr imes 
et dél i ts de droit c o m m u n . 

LE DÉSARMEMENT MORAL 

La séance de la Chambre 

Dans l'ordre extérieur, notre gouver
n e m e n t , qui conserve le souvenir des 
services rendus e t de s a m i t i é s fidèles, 
* inspirera de la n é c e s s i t é si urgente 
de fonder la paix sur une organisat ion 
•.-l'nérslc de l 'Europe e t du m o n d e . 

Il fera tout c e qui dépendra (le lui 
• pour ceatr ibner a la dé t en te polit ique, 

n l 'entente économique , au désarme
nt» nt moral . 

Kn ce qui concerne les réparations. 
U France ne peut la isser contes ter ses 
droits qui résul tent non seu lemeut de 
t i s i t e s mai s d'accords contractue l s pro
t é g é s par l 'honneur des s ignatures . Le 
rr< nde soustrai t A l 'ascendant du droit 
serait replacé tôt ou tard sous l 'empire 
île la force. E n af f irmant ce* princi
pes le gouvernement de la Républ ique 
a consc ience de défendre non des pri
v i lèges é g o ï s t e s , m a i s des intérêts uni-
rot sels . 

Au reste , 11 se t ient prêt a discuter 
t i . t t proje t ou A prendre toute Initia
t ive qui provoquerait par compensa 
tion une plus grande s tabi l i té m o n -
dii'le ou des réconci l iat ions île bonne 
f->t dans la paix. 

LA SÉCURITÉ 

ET LE DÉSARMEMENT 

En accord a v e c le P a c t e de la So
c ié té des n s t i o n s , charte fondamenta le 
de tout le futur , d a n s l 'esprit du pacte 
de Par is , nous rechercherons la sécu
rité non pas pour nous seuls , m a i s pour 
toutes les na t ions qui, pet i tes ou p u a -
des , ont de* t i tres égaux a nos yeux . 
Xi.ire act ion sera dominée par des 
principes que nous a v o n s dé fendus dès 
1!'L'4, e t qui son t d e v e n u s surtout 
d r n s l'oeuvre généreuse d'Arist ide 
B i l a n d , un é l é m e n t e s seut l e l et cons 
tant de la pol i t ique frança ise . 

D a n s ce cadre général le gouverne
m e n t de la Républ ique se déc lare favo 
rable a toutes l e s so lut ions , m ê m e s 
part ie l les , qui , a la lumière d es dis -
c e s s i o n s de Genève e t après une loyale 
Confrontation des opinions , permet
traient , s a n s compromet tre la <>écurUé 
nat ionale , des a l l é g e m e n t s de charges 
mi l i ta ires e t représentera ient une é tape 
T«rs le d é s a r m e m e n t progress i f , s imul-
t r n é e t contrôlé . 

D é s m a i n t e n a n t et pour s 'associer A 
ct< effort, le g o u v e r n e m e n t réal isera 
tôt t e s le* économies poss ibles , sans 
imprudence . 

D e nombreux peuples souff lent e t 
nous n e s o m m e * pas Indifférents a leur 
misère . Le m o n d e e s t en désarroi . 
D'énerg iques Tolontés peuvent en s 'as-
soctant fa ire c e s s e r au m o i n s s o n an -
golaaa morale , réduire a ins i la cr ise 
é conomique e n a t t é n u a n t la méf iance 
• t l a crainte . Pour ce t t e œ u v r e nous 
offrons tout notre concours . 

L'ÉTAT DE PAIX INTERNATIONAL 

L a c a l m e doi t renaître si l'on se 
rend c o m p t e qu'il y a de s g o u r e r n e -
m e n t a c o m m e le notre qui veu lent ar
d e m m e n t c r é e s d a n * les espr i t s e t d a n s 
le* fa i t s l ' é tat de paix , qui a d r e s s e n t 
u n s incère appel à t o u t e s les hautes 
c o n s c i e n c e * e t cherchent a ras sembler 
eetrx qui cons idèrent a v e c noua la 
guerre c o m m e un cr ime hors du droit 
de* g e n s . 

Notre cher peuple Tient de m a n i f e s 
ter d a n s u n e é m o u v a n t e tranqui l l i té 
«as Tolontés , auxque l l e s nous confir
m e r o n t n o s acte* . I l a conservé en c e s 
temps) a g i t é s s e s vertus de tradit ion : 
l 'amour du travai l ,1a pass ion de 
l 'épargne, l ' a t t a c h e m e n t A la fami l l e . 

Non* lo i d e m a n d o n s d'avoir foi en 
l u i - m ê m e , de ne pas restre indre son 
ac t iv i t é , d e poursuivre e n paix se s 
é c h a n g e s e t son labeur. Nou* ve i l l s -
rena »ur lui. Mais , pour rempl ir ce 
devoir , il nous faut , mess ieurs , r o t r e 
c e t fiance. Noua a v o n s l 'honneur de la 
•oUielter . 
_ » 
Le» Ponts et Chaussées vont 
pouvoir réduire leur budget 

Malgré les efforts louables de ce: te 
Administration, il reste encore en Prsoce 
bien des routes impraticables ou, tout su 
moins, inconfortables pour la circulation 
**ia*ia*fl». 

Or, non* avons fait récemment la *ta-
aefianve expérience mirants : sur m e 
reate effroyable et d'ailleurs pratiquement 
abandonnée par l»s voitnre*, no«« avons 
parcouru près de 20 kilomètres a une 
• nveaae de pin» de r>n kilomètre» a l'heure 
A v e aae . . . 801 

Aucuns Toiture A essieu rigide n'aurait 
le 15 » l'heure. 

(SUITE DE LA rREMiÈKE PAGE) 

M. Dorlot interpelle enr U politique 
sociale du Oeweroement . Il raille le Ca
binet radioal d'avoir la faveur dea jour
naux financier» et des congrégations capi-
teasstea seooooiiqoei. 

11 oppose l'attitude des socialistes en
gageant les travailleur* à voter pour les 
candidats radicaux et celle de certains 
leaders, notaiurueitt faut Faisre, repro
chant, aux radteanx les hésitations de leur 
pobtHiue ii.itn.uale et capitaliste. 11 cons
tate que les groupes de droite sont prêt-
A favoriser le Gouvernement radical qui 
lui-même cherche A élargir la concentra 
tion de. toutes le* forces bourgeoieee. 

M. Harrlot. — Je ne vous ferai plus Je 
çontideflces. (Rires) . 

M. Michel Walter (député du B.i 
lllnnij, auniiwe que se» amis ne cherrh 
Paai pas à gènir l'action du (îimvern 
ment, mais que s'ils re félicitent de le voir 
renoncer à la collaboration socialiste, 
regrettent de ne pras voir les chefs de 
l'ancienne majorité sur le* bancs du Clou 
versement. 

M. Michel Walter préconise une politi-
l u e d« prudence. 

Il fait confiance au chef du parti radi 
cal pour mener à bien l'œuvre qu'il et 
tend de ksi. 11 est prêt A oublier un passé 
particulièrement pénible, pour que toutes 
les énergies nationales puissent s'unir a*n 
de rétablir la richesse et la sécurité du 
Pays. Les Alsaciens, dit-il, ne veulent pas 
gêner par une opposition systématique la 
tache impartiale du Gouvernement. 

Mais, ils demandent unanimement le 
respect de leur» tradition séculaires. (Ap-
pteudiMcinents au centre et à droite). 

M. Gabriel Péri, communiste, estime que 
te parti radical au pouvoir ne fera que 
continuer l'œuvre de l'ancienne majorité, 
notamment dans les conférences interna
tionales et maintiendra la politique d'er-
mements contre laquelle, dit-il, le pays 
s est prononcé. 

L'ORDRE DU JOUR 
La Préaaéeat donne d'abord lecture de 

l'ordre du jour déposé-par M. André Hes>e 
et plusieurs de s » collègues et ainsi con
çu: 

« La Chambre approuvant les déclara
tions du Gouvernement, confiante en lui 
pour pratiquer une politique conforme à 
ta volonté exprimée par la majorité du 
pays, repoussant toute addition, passe à 
l'ordre du jour. » 

LA GAUCHE RADICALE 
ACCORDE SA CONFIANCE 

AU GOUVERNEMENT 
M. Laurant-Eyaae monte a la tribun* 

et déclare : Le groupe de la Gauche ra
dicale accordera sa confiance au gouverne
ment, pour pratiquer la stabilité gouver
nementale à laquelle par tradition anus 
sommes attachés, l'équilibre budgétaire et 
une bonne politique tinancière sont indis
pensables. Alors que s'ouvrent les confé
rences de Lausanne et de Genève, nous ne 

! \i >uvons refuser notre confiance à M. Her-
I not qui y parlera au nom de le France. 

l * s difficultés, en ces heures graves, ne 
viendront pas de notre côté. (Applaudis
sements à gauche et sur divers bancs). 

.Nous faisons confiance au Gouverne
ment pour négocier au mieux des intérêts 
de la France. (Applaudissements). 

LES SOCIALISTES AUSSI 
M. Léon Blum rappelle la décision de 

son groupe de voter pour le Gouverne
ment de M. Herriot. L'orateur socialiste 
souligne l'importance de la victoire élec
torale des gauches et la volonté de celles-
ci d'en tirer tous les fruits. La conversa
tion qui s'est engagée entre le parti so 
cialiste et les radicaux-socialistes ne mo
difie pa» '» position du parti socialiste 
qui n'est ni dupe ai naïf. 

M. Iséou Hlunn convient que la tactique 
de In droite peut amener les socialisées à 
voter un jour contre le Gouvernement, 
mais. dit-Il. ce jour-** c'est contre vous 
que noo» Toteron». Kt l'orateur socialiste 
montre la droite. 

M. TARD1EU INTERVIENT 
L'ancien président du Conseil monte A 

i l tribune aux applaudissements dê  la 
droite et d'une partie du centre. L'ex-
trème-gsuehe crie: « Hou! hou! » Plu
sieurs communistes se font rappeler a 
l'ordre. 

M. Anxiré Tardieu rappelle que les ra
dicaux ont été attirés, tour à tour, par 
les deux pôles, depuis 1019. Ils votèrent 
tantôt avec, tantôt contre leurs amis. En 
1910, les radicaux furent élus sur nos 
listes Kn lil'-'O. Us firent partie du Gou
vernement de M. Millerand: en 1026, ils 
entrèrent dans le Gouvernement île M. 
l'oinearé; en l'J-H. Us avaient été élu* 
contre nous, e tc . . Ce que je voûtais mon
trer, c'est le caractère cattelliste de votre 
soerea électoral. 

Les socialistes oomnirnçoiit a interrom
pre malsré les efforts de M. l^eon Blum 
pour les calmer, le Président intervient 
pour rappeler l'extrême-gauebe au calme. 

M Tardieu démontre que les socialistes, 
chaque fois qu'ils ont été au pouvoir, 
dans quelque pays que ce soit, ont renie 
leurs principes militaires et ont applique 
leurs pa tarir-s* financier.*, en provoquant 
la faillite. . , , . . 

U rawwlle nue M. Mac Uouald a dû 
abandonner le parti socialiste. 

I * majorité d'aujourd'hui .< ontinue-t-u, 
a représenté celle d'hier comme une ma
jorité de gaspillage. J'entends, au seuil 
de cette lèglslsture, moi, le chef de cette 
majorité, rétablir In vérité. 

M Tardieu énumère les mesures pri
ses notamment pour maintenir la valeur 
du franc, pour équilibrer le budget, ce 
qui a triplé la valeur des rentes. L amor
tissement s'est régulièrement effectué et 
les deux plus grands écumeurs de 1 épar
gne ont été poursuivis. (Applaudissements 
ironiques A gsuehe) . 

M. Tardieu s'explique ensuite sur la 
politique de désarmement cl sur la solu
tion française, au centre de laquelle il 
place le protocole de son ami Herriot, ck 
1924. ( Exclamation* ironiques des socis-
listea'). , . , 

M. Herriot fait un geste approbatil. 
J'ai le sentiment, poursuit M. Tar

dieu, d'avoir défendu la thèse française: 
sécurité, arbitrage, désarmement. (Applau
dissements i l'extreme-gauche). Je com
prends aussi peu vos applaudissement* 
maintenant, que vos interruptions de tout 
a l'heure. J'ai le droit d'être applaudi par 
tout le monde, sauf par ceux qui disent 
« désarmement d'abord »• (Applaudisse
ments droite et centre) . 

S'il avait eu le moindre désaccord avec 
moi sur ce sujet, est-ce que M. Herriot 
aurait choisi comme ministre de la Guerre 
celui que j'avais nommé vice-président de 
notre délégation k Genève? 

M. Tsrdieu approuve égslement la dé
claration ministérielle à propos du redres
sement financier. 

— Je TOUS demsnde: Msint#n*i-vous 
le point de vue que j'ai défendu pendant 
quatre mois, avec mou ami l'aui-BoncourV 
Si voua sue répondez affirmatireiternt, si 
dur que es soit, après tsnt d'injustes atta
ques, je demande k mes amis de TOUS 
donner leur appui. (Applaudissement* pro
longés droite et centre). 
M. HERRIOT RÉPOND 

AUX INTERPELLATEURS 
M Herriot monte k la tribune. Il se 

félicite d'abord d* Toir sa tache simplifiée. 
Itépondant à M. Walter, a propos de 

l'Alsace, il déc-lme que le Gouvernement 
enveloppe les trois départements recou
vrés dane U même affection que tous les 
autres départements dont l'a*«imrlat ,ou 
économique est complète. Le Gouverne
ment, dat-Û, n'aura qu'une preooeopetion 
c'est que, comme par le passé, pou* 1 Al
sace qui a'»" jamais été considéré* comme 
dastinct* du reste du territoire, aucune 
atteints ne soit portée à l'unité et k l'iti-
ssvssskàlité d> la ll.putoliirie et d* la 

M. Herriot remercie essai»* M. L. Blum 
d'avoir snnoneé que »es amis, réservant 
les doewwes de le»r parti, voteraient 
^ar l» Gsaveroement. Je lui en donne 

acte, comme je prends acte que je réserve 
aussi mon indépendance. 

Il exprime sa reconnaissance à M. Lau-
reit -Byuac et k as* émis . 

S s tournant alors vers M. Tardieu 
M. Herriot djt, en souriant, qu'il avait 
craint tout d'abord on peu trop de dou 
ceur maie que l'orage a éclaté au milieu 
de l'intervention. Il se borne d'abord pour 
répondre, i relire se dpédaration minis 
térreHe sur la sécurité internationale. 

— Sûrement j'y aérais fidèle, dit-il; c< 
n'est pas noua qui l'avons trouvée chez 
vous, c'est vous qui l'avez trouvée ruex 
noua. (AppleutUssem. à gauche). Vous 
trouvez dans la déeftenation ministérielle 
ma doctrine, pour déterminer votre vote. 
Je n'en ds. i pas davantage. 

J'ai défendu mes doctrines, sens que 
sortit de mes lèvres taie seule parole dont 
j'agirai à rougir. Alors que j'essaie de 
m'élever d'un seul coup à la notion des 
devoirs, vous apportez ici des chiffres 
que je n'admet* pas. Mais un jour viendra 
où le ministre des Finances commentera 
mon silence d'aujourd'hui. (Vifs applau
dissements a gauche). 

Je n'ajouterai rien car vous sentez bien 
ifue la situation internationale est très 
grave. La déclaration ministérielle est 
destinée à tracer le programma par lequel 
j'entends servir au dedans et au dehors 
toute la Z'iance. C'est celle d'un homme 
qui restera fidèle à sa doctrine. Je ne 
suis pas de ceux qui acceptent de con
tracter des dettes qu'ils ne pourraient pas 
payer; vous êtes renseignés et meinitena.nt 
votez selon votre conscience. (Applaud. 
redoublés à gauche). 

LES EXPLICATIONS DE VOTES 
M. Xavier Vallat constate que la décla

ration ministérielle a réalisé l'accord de la 
plupart des parlementaires. Pour lui il est 
d'un avis différent. 

M. Paul Simon exprime l'intention des 
démocrates populaires à l'égard du Gou
vernement: * Pas d'opposition systéma
tique, dédare-t-il , tous les républicains 
doivent collaborer à la tache commune; 
une collaboration républicaine s'imposera 
avant peu. » Ses amis et lui s'abstien
dront. 

M. Therez, député communiste, déclare 
que les communistes voteront contre le 
Gouvernement. 

LA CONFIANCE EST VOTÉE 
l» clôture est prononcée. Le Président 

met aux voix l'ordre du jour André Hesse 
et Jamy-Schmidt, pour lequel le Gouver
nement a posé la question de confiance. 

Cet ordre d* jour d* confiance est adop
té par 390 voix contre 152. (Vifs applau
dis seine nts ) . 

La séance est levée à 21 h. 40. Séance 
jeudi k 15 h. 

LA RÉPARTITION DES V0TFS 
D'âpre» le* indications donnée* verba

lement dans les couloirs après la séance 
par divers députés, les 390 suffrages ac
cordés au Gouvernement, comprendrai?-U 
tout d'abord ceux des 100 membres du 
groupe radicai-soisialiste, de aocialistes 
français, d'indépendants de gauche et de 
députés n'ayant encore adhéré k aucun 
groupe. La minorité de 152 voix compren
drait une quarantaine de membres de la 
fédération républicaine, une vingtaine dr 
membres du groupe républicain et social 
récemment fondé ar SI. Pernot. cinquante 
•1 soixante républicains de gauche et une 
vingtaine d'indépendants de la nuance de 
M. Georges Mandel ou de droite, enfin les 
Oix communistes. 

Soixante-douze députés n'ont pas pris 
Part au vote ou étaient aosenre par comçé. 
Parmi les abstentionnistes figurent notam
ment une quinzaine de démoerste* popu
la ires , les membres du groupe de l'Union 
ouvrière communiste dissidents, quelque* 
indépendants du centre et il':* députés 
non inscrits. 

Le* liste* de* groupes n'étant pas en
core définitivement arrêtées ni officielle
ment connue*, il ne sers pa* possible de 
taire la répartition par groupes du scru-

Le Président de la République 
a reçu M. Gaston Doumergue 

Paris , 7 juin. — M. Albert Lebrun, 
président de la République, a reçu cette 
i prés-midi M. Gaston Doumergue qui, 
de passade à Paris , a tenu à rendre vi
site A son successeur à l 'Elysée. Les 
ceux Prés idents se sont entretenus ami-
cnlement pendant une heure environ. 

Le vapeur norvégien 
« Talleyrand » ramenant 

des rescapés 
du « Georges-Philippar » 

est signalé près de Dunkerque 

.e « Tal leyrand » e s t arrivé en v i e 
dp Dunkerque dans la soirée de mardi 
Ii n a bord onze rescapés du « Georges-
I'hilfppar ». 

Plus ieurs fami l l es sont arr ivées .1 
D i n k e r q u c , où e l les a t t e n d e n t avec 
ln .pat lence l 'arrivée de leurs parents . 

On c i te n o t a m m e n t SI™' S a u v é , de 
Fyr is , venue a la rencontre de son fils. 
et de sa belle-fi l le. Y v o n n e Richard. 
St. tosrré fils, qui e s t âgé de 1J6 ans . 
occupe depuis s ix a n s une s i tuat ion 
aux p lanta t ions de la Trach : SI. e t 
S l m e Brault , de Goron La M a y e n n e , 
sont venus a u d e v a n t de leur hh;, tra
vai l lant , c o m m e son ami . SI. Sauvé , 
aux p lanta t ions de caoutchouc . Knfin, 

annonce la présence de SI. et SI"' 
Robicbon, de Boulogne , qui a t t e n d e n t 
leur fille e t leur petite-f i l le , â g é e d e 
sept moi s , s a u v é e s par le c Con-
tractor ». 

L e s autres rescapés s on t M. e t M , u # 

P i i e l , Soeur s i m p l i f i e , M. W a n g Liane , 
Y. Gaillard e t M.' W a g n e r . 

UNE MANIFESTATION 
DES TROUPES D'ASSAUT 

D'HITLER 
Berl in , 7 ju in . — Les troupes d'as

s a u t h i t l ér ienne* s e préparant à cé l é 
brer, a v e c un grand éc lat , l eur recons 
t i tu t ion qui sera autor i sée d a n s l e cou
rant de ce t t e s e m a i n e . S a m e d i pro
chain , la populat ion de Berl in pourra 
a t s i s t e r à la plus grande p a r a d e qui 
s u r a eu l ieu d a n s la cap i ta le du Relch 
depuis l 'époque où Gui l laume II p a s 
sait s e s t roupes e n revue, aur l ' im
m e n s e c h a m p de m a n œ u v r e s de T e m -
pelhef . V i n g t mi l l e rac is te* e n uni-
f r i m e , a r e c leurs officiers e t drapeaux , 
feront une démons tra t ion de leurs 
c a p a c i t é s de manoeuvre. Cet te exh i 
bition aura l ieu, soi t sur la p lace du 
Lns tgar ten , d e v a n t l 'ancien P a l a i s 
li'ipérial, e n plein centre de Berl in, soit 
sut le c h a m p de Tempelbof , soi t encore 
an i t a d e de Grunewald . 

*> 
Un complet communiste 

à Washington 
W a s h i n g t o n , 7 Juin. — La police 

déc lare avoir découver t nn complot de 
ci m munis tes qui s e proposa ient de 
profiter de la présence dans la c a p i t a l e 
Ce 4 . 0 0 0 anc ien* c o m b a t t a n t s pour dé
c lencher des troubles a u coure d e ia 
m a n i f e s t a t i o n des vé térans , qui aura 
):< u t e soir. 

.ex c o m m u n i s t e s sont eu effet mé
content s que les a n c i e n * c o m b a t t a n t 
a i ent re fusé de porter la drapeau rouge 
pendant leur m a n i f e s t a t i o n . 

Journal de Roubaix 

Au Sénat 
Paris, 7 juin. — Il est 13 heures lors

que SI. Jesnnenev, accompagné des mem
bres du bureau du Sénat, prend possession 
du fauteuil présidentiel. 

Les sénateurs sont relativement nom
breux dans la salle des séances. Au banc 
du Gouvernement ont pris place aux côtés 
d* MSI. René Renoult, garde des Sceaux, 
vice-président du Conseil, MSL Ubau-
temps, Paul Boncour, Albert Sarraut, de 
Momie. Abel Gardey, Berthod, Queuille, 
Palmade, Gourdcau, Julien Durand, Ray
mond PatenOtre. 

Ls. séance est ouverte k 13 h. 10. 
SI. Jesnneney se lève pour prononcer 

le discours inaugural de sa présidence. 

L'ALLOCUTION DE M. JEANNENEY 
— Au tré* digne successeur que l'As

semblée nationale a donné k SI. Doumer, 
j'adresse, dit-il, en votre nom, les vœux 
les plus nrdents. M. Albert Lebrun a été 
porté k la première magistrature d* la 
République par le* mérites mêmes qui lui 
avaient valu, l'an dernier, ce siège pré-
aideutiel. 

Les circonstances sont impérieuses. Au
cune des dbTnoultés dont, en janvier der
nier, mon émment prédécesseur voyait 
déjà l'horizon chargé, n'a été dissipée. Au 
dedans, la crise économique sévit toujou^. 
durement. Notre balance commerciale n a 
cessé de s'aggraver. L'équilibre budgétaire 
est rompu dangereusement-

Au dehors, les grands problèmes inter
nationaux auxquels notre crédit, notre sé
curité et le sort même de l'Europe sont 
liés, demeurent sans solution. L'n réalisme 
brutal, issu de la guerre, continue k peser 
sur Je monde. Il y a entrainé le désordre 
de la production et des échanges. 

L'heure presse. Si légitimes que soient 
les vastes programmes doctrinaux par les
quels les partis se différencient, si dési
rables qu'apparaiesent les réalisations gé
néreuses d'entreprises lointaines, ne con
vient-il pas de leur préférer pour la dé
fense immédiate du patrimoine national 
un effort circonscrit et qui devrait être 
unanime? 

C'est la force du Sénat de faire place 
non aux impulsions d'un jour de l'opinion 
publique, à ses entraînements d'une heure, 
mais a sa pensée durable, ses volontés 
profondes, au permanent instinct démo
cratique du pavs. 

Des taches très lourdes vous attendent, 
mes cbers collègues. Vous saurez vous 
en montrer dignes- Pour surmonter les 
difficultés de l'heure présente, pour con
server a nos finances une base inébranla
ble, pourvoir dignement k nos grsnds inté
rêts nationaux, faire enfin, comme on l'a 
dit, de la République une victoire perpé
tuelle sur l'ignorance et la misère, nous 
puiserons dans un passé glorienx, les rai
sons d'espérer et en nous-mêmes les 
moyens de vouloir un avenir meilleur. 

L'assemblée souligne les principaux 
passages du discours. De longs applaudis
sements marquent la conclusion qui est 
un clair appel a l'union. 

La parole est ensuite k SI. René Re
noult qui donne lecture du message prési
dentiel que nous publions par ailleurs. 

Le Sénat, unanime salue de longs 
applaudissements la fin de cette lecture. 
Le garde des Sceaux lit aussitôt après la 
déclaration du Gouvernement. Sur divers 
bancs, les sénateurs approuvent a plu
sieurs reprises les principaux passages 
de ce document et notamment les décla
rations relatives au redressement financier 
et économique, aux réformes sociales. Le 
passage qui traite de la politique exté
rieure est écouté en grand silence. Les 
gauches applaudissent la fin de la déclara
tion-

On proclame ensuite les îésu'.tats de 
l'élection pour la nomination d'un secré
taire du Sénat. SI. Linyer est élu. 

lia séance eut levée k 16 heure». 
Prochaine séance mardi. 

Les championnat* de France 
de tennis 

Médailles de la Mutualité 
(SUITE) 

" | l " ! " « SE ««ONZE 
1111. Gsor.-e, Bataille, «iininiitrMeur d* 

stetioe ds ls Société de secourt mtr.u«i* Asso
ciation tyndicsls do commerce «t d« l'i-ndus-
tris k Cvoii. — M.Julfi Bettebiér*. «4mi-
niursteur ds ssetion d* ls Société de 
•occurs mutuels Ataoevatioa syndicats du 
e-ommerr» et do l'industrie, i Rsirbux. — St. 
-Tean-Bs-ptista Dsbruyne, administrateur do 1« 
Société de tecou.ni mutuels Harmonie frnte--
Mil» et mutuelle dea anciens ao'.*Lat« français 
et alliés, i Roubaix. — M. Julien Dsbruyne, 
administrateur ds ls Société ds secoura mu
tuels ls lendemain roubaisien, à Roubaix. — 
M. Femsnd Deleporte. visiteur de la Société 
d* secourt mutuels des Sauveteurs du Nord 
et du Fss-de-Cslais, à Marcq-en-Barceul. — 
M. Jules Demeulemeesler. administrateur ds 1* 
Société ds secours mutuels Saint-Louis, à 
Tnsreoimr. — M. Ivo de Ruyver, visiteur ds la 
Société de secoura mutuels des Ssuveteu-rs du 
Pari et du Pa»-tle-Galu*. k Roubaix. — M. 
Errest Desbonnets, président de la Commis-

rsia 

r « s . 
les An 

Xf. Fldn 
mis du Tou 
nd Des?ha 

k \V< 

été de secours mutuels Orplielinot 
dea chemins ds fer français, k Fie s. — M. 
•Tulss Doserez, sdministesteur de la Société 
de secoarg mutuels ls Prévoyante, à Comines. 
— M. Louis Dubois, administrateur do la 
Srriété de secours mutuels Seitit-Louis. à 
Tourcoinr. — M. Fernsnd Dutoreucuc, admi
nistrateur de le Société de seeeurs mutuels 
U Prévoyante, i Tourcoing. — M. Brassa Du-
:i07.rhelle, administrateur do ls Société de 
secours mutuels Union mutualiste, de Wae-
quchsl. — M™* Duouestie, née Julie Nuyttetis. 
vice-président* de la Société de secourt mu-
•ucls Mutuels do ls fédération des amicalea 
d*s écoles publiques, k Roubaix. — M. Eugène 
Duterte, secrets ITe de ls 6ociét* de secours 
mctuels Mutualité de ls Virnetts, à Linseltes. 
_ M. François Flino, membre honoraire de la 
•re***! de secourt mutuel* Ssint-Louis, i 
TcLTCoitte-. — M. Romain Flipo, membre hono
raire de la Société de secours mutuels Saint 
î.ouit. à Tourcoing. — M. Emile Gtrnotel, 
tdministrsteuT do ls Société ds secourt mu-
t.ielt Ssint-Pierre, k Croix. — M. Alfred Gil 
lcnisn. secrétaire de la Société ds secours 
mutuels 1* Sécurité, k Hem. — » . Jules 
Lebrun, administrateur de ls Société de se
court mutuels la Mutuelle wtttrelosienno, k 
Wettrelos. — M. Alphonse Lenfant, trésorier 
adjoint ds ls Société dé secours mutuels 
Association amicale de prévoyance des com
missaires de police, commissaire* et inspec
teurs spécisux ds France et de Tunisie, à 
T,urcoin*\ — St. Albert Libre, administrateur 
do la Société d* secourt mutuels Union ma-
tu.'ilisto de Wasqurhel. — M. Théodore Maris-
sal. teerttlirs (éséril de la Société de **• 
ecnrt mutuels ls Fraternelle des sncient mili
taires mutualistes et Saint-Martin réunit, à 
Hers-Lille. — St. Léo* Marquer, administra
teur ds la Société de secours mutuels la Pré-
v'-vatvce. à Tourcoing-, — M. Robert Mullet, 
vice-président de ls Société de secours mu
tuels Csisss mutuelle de retraites des snciena 
combattants ds Linselles. — M. Joseph Quen-
soii, secrétaire de la Société de secours mutuels 
Saint-Martin, à Croix. — M. Henri Tarsrnisr, 
administrateur de section de la Société de 
no ir s mutuels Association syndicale du 

comme-ce et de l'Industrie, à Roiftaix. — M. 
Léon Trtinel. trésorier de la Société de te 
cours mutuels Mutualité de ls Vignette, i 

MENTION HONORABLE 
M. Paul Bsllois, administrateur de aection de 

la société de secours mutuels Association syn
dicale du commerce et de l'Industrie à Tour-
coiniz. — M. Julea Boysral. administrateur de 
1* aoriété de tecourt mutuel! ls Fart mutuelle 
au décèt à Tourcoinr. — M. Aurustin Catteau, 
chef de section de la société ds secours mu
tuels Saint Vincent de Paul S Baitieux. — 
M. Auguste Caueheteux, administrateur de la 
société de secourt mutuels ls Mutuelle de 
Fiers. — M. Henri Cerisier, trétorier de la 
tociété de tecourt mutuels des anciens colo
niaux i Tourcoing. — M. Léon Codron, admi-

•té de 
il Ws 

i Wi-ie WorM rriot.» J 
M"* MoonY-Wins (A gauche) 

ET M"* MATHIEU 
armant sur le court pour disputer 

la /maie, 
M"' Moody-W'ilh a gagne par 7-5, u-l. 

Un apologiste du crime 
de Gorguloff 

condamné à un an de prison 
Taris , 7 ju iu . — D e v a n t la 13" 

Chambre correct ionnel le comparaissa i t 
un c a m e l o t n o m m é Hatitefeui l le , qui 
fut arrêté le l e n d e m a i n de l 'assass inat 
du prés ident Doumer , en flagrant dé
lit , p lace de l 'Etoi le , c o m m e il se 
l ivra i t a l 'apologie du meurtre qui ve
nai t d'être c o m m i s . 

Le subs t i tu t Fa ldé a d e m a n d é une 
c o n d a m n a t i o n sévère pour ce dél i t 
part icul ièrement odieux e t le Tribunal 
a c o n d a m n é Haute feu i l l e a un an de 
prison s a n s surs i s . 

Une importante firme anglaise 
cesse ses paiements 

Londres , 7 juin. — U n e v ive seu 
sat lon a é té causée au Stock E x c b a u g e 
par la nouvel le que la m a i s o n Louis 
Lt'zarus a n d Sons , une des plus viei l les 
fi-mes du m a r c h é aux m é t a u x , avait 
de très importantes' re lat ions in terna-
tKna le s . ne pouvait faire face k s e s 
e n g a g e m e n t s . 

» 
LE TAUX DE L'ESCOMPTE 

AU JAPON 
Toklo. 7 juin. — La Banque dj 

Japon a annoncé que le taux d* ion 
escompte sera réduit de S,84 % fl 

11 Ci t partir du 8 juin. 

Mutuell» 'Watti 
Henri Delafcsse. administrateur de la société 
de secours mutuels des anciens anus-officiers 
brigadiers et caporaux ftançsia à Halluin. — 
M. René Delcourt, collecteur de ls société de 
secours mutuels la Soutien frsternel des pos-
tel, télégraphes et téléphones i Tourcoing. — 
M. Edouard Deleporte, aecrétaire de l'union 
dea soeiétéa de aecours mutuels du canton de 
Lannoy, à Lsnnoy. — M. Alphonse Deronne, 
secrétaire ds la société de secoura mutuels 
Union des maîtres artisans de Roubaix Lannoy 
et lsurt cantons k Wasquehtl. — M. Henri 
Deimeure, administrateur da section da la 
tociété de secours mutuels Associstion ayndl-
cala da commerça et la l'industrie à Tourcoing. 
— K. Auguats Dubua, tecrétairs da section 
ds la société 4a tecourt mutuela dat employét 
de ls Sorlétl générais k Crois. — M. André 
Dueatillon, orfildent d'honneur ds 1* aocié'.a 
de secours asutuél* Saint Vincent da Paul à 
WilVemt. — M. -limils Dupree, adœinijtrateur 
da I* société de secoura mutuels Association 
mutuelle daa médailles d'honneur du travail k 
Tourcoing — M. Eugène Fournler. adminis
trateur de section de 1» société de secours 
mutuels Association ayndicale du commerce et 
de l'industrie k Tourcoing. — M. Alfred Ga-
donne, adminittrtaeur de tection de 1* so
ciété da tecourt mutuelt Astociation syndicale 
du eommerre si de l'Industrie k Roubaix. — 
Mms Gamaclie née Mathllde rianckaert, collec
trice de la société de secours mutuels la 
Frsternité prévoyante dea écoles publiques de 
Wsttrelos. — M. Félix Ohysels. sdmnittrateur 
de aection ds la eocicté de secours mutuels 
Associstion syndicale du commerça et de l'in-
dustrie à Roubaix. — M. Henri Hespel. tréso
rier de la Caisse autonome nationale de re-
trslte des anciens rombsttants de Wattrelos. 
— M. Lucien Holbeeq. administrateur de sec
tion de la société de secours mutuels l'Asso
ciation syndicale du commerce et da l'industm 
i Tourcoing. — M. Edouard Horrent, aùmi-
nstrateur de la société de secoure mutuels la 
Prévoyance » Tourcoin.- — M. Os.-mf Houlte-
mane. colle-teur de la S'.-iét* île ICC^UM 
mutuels la Mutuelle de 1» •VJ-'-ration dea ami
cales des écoles publiques de Wattrelo» li Rou 
bals. — M. Célestin I.ernmte. administrateur 
d* la société de secoure mutuels Saint-Joseph 
à Roubaix. — M. U r . i n Ll/skTa, s-r-.étaire 
adjoint de la société le i r - n n 11 icncla la 
Mutuelle k Tourcoing. — M. Alfred Mercbier. 
administrateur de la société de secours mutuels 
la Jeanne d'Arc k I.ys-lei-Linney. — M. 
Henri Poissonnier, administrateur de la société 
de tecourt mutuels Association mutuelle des 
médaillés d'honneur du travail k Tourcoing. — 
M. André Senell*. vice-président de la aocieté 
d. secours mutuels Saint-Pierre k Croix. — 
M, Hector Struyte, secrétaire ds la aoriste 
de secours mutuels la Mutuelle k Tourcoing 
— M. Henri Vtngarss», adminiatrateur de la 
société de secoure mutuels Saint-Gobain k Was-
quchal. 

L'ARRESTATION 
D'UN RAT D'EGLISE, A LILLE 

A la suite d'une plainte dt-poséo vnr 
M. l'abbé Lnnvin. curé île Snim-Phililiort. 
k U s e , la police vient d'arrêter un nommé 
Oeorges lmchatol. âgé île l'.ï ans. clem-u-
rsnt 132. rue de Wazemmes. k Ijllo. 

Duchatel s'était spécialisé dans le vol 
de la monnaie contenue dans les troncs 
d'égfUse. Il introcldi-snit une Isaieine de 
corset enduite de glu dans l'ouverture de 
ces troncs et en retirait ainsi les pièces 
ou billets qui v restaient collés. 

A 1'égjise Saint-Philibert. Puchatel s 
ainsi volé une centaine de francs. A l'égli
se Notre-Dame de Lourdes, a Itonchin, 
ce procédé lui avait rapporté, il y s quel
que* jours, troi* cents francs. 

AVIS A NOS LECTEURS 
EN VILLÉGIATURE 

L e Joon ia l i t Roabaix est en vente 
aux adresses suivantes : 

FRANCE 
D U N K E R Q U E . — Cbes M. Csrssatlsr , 

3 , place du Palais-de-Justice, et k la 
Blb.lothèque da la Gare; Le Fouet, 
libraire, rue du Lion-d'Or ; Caatslals, 
tabacs, place Jean-Kart; Coysz, tabacs, 
rue de l'Eglise; Noppe, tabacs, rue 
Jean-Jaurès: Lootan, tabacs, avenue 
Gujrnemer; Belot, tabacs, place do Pa
lais-de-Justice. 

BRAY-DUNES (Plage) . — M. Alfred 
Desoarpeatries. Boulevard Internatio
nal, dépositaire de journaux. 

CALAIS. — M. Maréchal, débitant de 
tabacs, rue des Thermes et n la 
Bibliothèque d* la Gare. 

BERCK-PLAGE. — Ches M— Nangot, 
libraire, rue Tarnot et il la Blbllo-
thèque de la Gare. 

WIMEREUX. — Chez M. Leroy, débi
tant de tabacs, rue Carnot. 

LOURDES. — Ches M"" Gsbriel, 21, rue 
de la Grotte. 

BELGIQUE 
OSTENDE. — Ches: M. Devriendt, rue 

Adolphe-Biiyl; Place Marie-José. I l ; 
Itue de la Chapelle, "1 et G5 ; Boule
vard Alphonse-riéters. 80 ; Rampe dt 
Flandre, 11. 

8 L A N K E N B E R G H E . — Chez M. De-
vrlendt, rue de l'Eglise. 

W E N D U Y N E . — Chez M. Devriendt, rue 
de l'Eglise. 

LA P A N N E . — Lecture balnéaire, boule
vard de Nieupot't, 12. 

BONSECOURS. — Librairie catholique, 
32, Grande-Rue; M"" Pourcelet, li
braire, Grande-l'lacc. 

PCRUWELZ. — M. Lermusiaux, 41, rue 
de la Station. 

ORROIR (Mont da l'Enolut). — Chez 
M. Foulon, notre dépositaire. 

NAMUR. — Chez M. G. Héro, 1S, ru« 
Mathieu. 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
DU 12 JUIN 

Les déclaration» de M. J. Balavoine 
candidat républicain socialiste 

If, .T. Ba lavo inc , candidat â 1 é lec
tion sénator ia le du U juin prochain, 
n i u s c o m m u n i q u e sa profess ion de foi. 
Après avo ir d i t : t Je suis républicain 
soc ia l i s te , de formation e t d'esprit 
lsi'que », i l fa i t , e n c e qui concerne 
la pol it ique Intérieure, les déclarat ions 
s u i v a n t e s : 

Au point de vue religieux, je considère 
que l'Etat laïque doit être déférent vi<-
à-vis de toutes les religions, tout en ve,!-
lant à ce qu'aucune d'elles ne s'attribue 
un rôle politique et prétende diriger le 
paye. L'Etat laïque doit btre juste et to'.j-
rant et ne pa» oublier que cbe* noua les 
hommes sont égaux en droits. C'est en 
me basan-t sur cette conception que j'ai 
pu, lors de saur manifestation i Lille, ie 
11 Janvier 1U30, m'associer aux reven.li-
cavtrono de* anciens combattants de la Li
gue des droits des religieux anciens coiu-
tMttsnti, dont les droits d'anciens com
battants sont égaux aux miens, pour 
l'egercice de ce* droits. 

Au point d* vue tvininustratif. le réta
blissement île l'équilibre dsa dépenses et 
recettes doit être notre première préoc
cupation. Le seul moyen immédiat à notre 
diapoaiiion, c'est la réduction de» dé
penses, la suppression des orgtutlerries et 
des subventions inutiles. 

Au point de vue administratif : mi«e art 
point d'un, travail parlementaire utile: ré
duction du nombre des parlementaire-; 
obligation de la présence effective et da 
vote personnel; limitation de» interpcll.'i-
tioTLs. très discours, etc. Si le pays veut 
exiger de ses fonctionnaires un bon rende
ment administratif, il faut que s e s repré
sentants se soumettent les premiers k des 
méthodes de travail ordonnées et disci
plinées. 

Dernière Heure 
M. HERRIOT SE RENDRA 

LUNDI A GENÈVE 
Genève, 7 ju in . — 1t . E . Herr iot , 

président du Conseil, ministre des Af 
faire* étraneeres , a fai t savoir qu'il 
•rrivera, lundi matin, à Genève. Il sera 
Locompagné Ue plusieurs membres de la 
oélésration française à le. Conférence du 
'•é.sarmement et notamment de M. Paul-
Boncour, ministre de la Guerre. 

Le but principal d u voyaga d* M< 
Herriot, à Genève, serait d'avoir avec 
les chefs des couverneaienta o u l e s m i 
nistres des Affaires étrangères présents 
cies conversations polit iques qui porte-
î cn t vraisemblablement aussi bien gur 
!o programme de la Conférence immi
nente de Lausanne, q u e aur eemi de la 
Conférence du désarmement. 

» 
Un projet va être mis à l'étude 

pour assurer 
l'équilibre du budget 

l 'ar is , 7 juin. — Conformément a u t 
termes do la déc larat ion minis tér ie l le , 
MM. Germain Mart in , min i s t re de* 
F inances , et P a l m a d e . min i s tre du 
Eudget , vont met tre t r ia prochaine-

mt i i t a l é t u i l o un projet des t iné a 
assurer .pratiquement l'équilibre du 
budget de 1 9 3 2 qui n'a «té établi que 
théor iquement au cours de la précé
dente légis lature. 

Ce t ex te ne cont iendrai t que quel
ques art ic les fixant dea mesures auss i 
s imples que poss ib le pour arrêter > 
déficit budgéta ire pour l 'exercice en 
coure. Ces mesures seraient automat i 
quement appl icables en outre au bud
get de înrs.:. 

I/es minis tres des F inances et du 
Budget vont élaborer assez rapidement, 
tin t ex te qui sera ensu i te soumis t 
l 'approbation du Conseil des minis tres . 

s) 

L'étape Lyon-Cannes 
du Tour de France aérien 
Cannes . 7 ju in . — Les concurrent* 

dr. Tour de France aérien «ont arrivée 
a 'Caaaa* cet après -midi par un t e m p s 
splendide e t avec un l éger v e n t souf
flant d'ouest e n e s t . L 'ar lon d u pi lote 
I'uget a atterri le premier t 1 0 b . 47 
a y a n t accompl i le t ra je t L y o n - C a n n e s 
eu une heure c inquante m i n u t e s a 1.1 
m o y e n n e horaire de près d e 2 0 0 «.m. 
Le parcours a y a n t été accompl i a v e c 
le v e n t dans le dos. Les antres a p p i -
reils se sont succédé ensu i t e il peu 
d Intervalle . 

M. MAC DONALD EST RENTRÉ 
A LONDRES 

Londres , 7 Juin. — M. U n e Donald , 
rentrant d 'Ecosse , où U a p a s s é quel 
que* s e m a i n e s de conva lescence , s 'est 
a i r f t é t l a gare d 'Enston ce m a t i n 
de bonne heure, e t s 'est rendu i m m é -
d ia tement a D o w n i n g Street . 

La situation 
de la Société Foncière du Nord 

de la France 
Comme suite à l ' information publiée 

précédemment concernant la l iquida-
1 on judiciaire tle la Société Foncière 
du Nord de la France , le commissaire 
r.ux délégations judiciaires a opéré 
mardi matin les perquisit ions cTus3Ç;e 
au siège de la société. 

Cette mesure n'entrave en rien l'csa-
ruen des proposit ions concordataires 
que la société compte soumettre pru-
chainemrnt auv. intéressés. 

• 

LE IX-' CONGRÈS FLAMAND 
DE FRANCE 

SE TIENDRA A HONDSCHOOTE 
LES 30 ET 31 JUILLET 1932 

I * Congrès flamand de France an -
nre! se tiendra, ponr la neuv ième foi ; , 
il l lonclschoote les ,",0 et 31 juil let pro-
ebala . 

Il sera spéc ia lement consacré a la 
qpest iuu du théâtre f lamand: deux 
séances de travai l auront trait a l 'exa
men des condi t ions du renouveau du 
t l é S t r e f lamand. 

Le Congrès se terminera par une 
s é t n c e dramat ique , où le groupe de 
J e u n e s s e cathol ique de B r a v - D u n e s In
tel prêtera deux comédies en langue 
f r mande . 

» 
LA RECHERCHE DES CORPS 

DANS LES ANCIENS 
CHAMPS DE BATAILLE de dé Au. cours cl 

OOCTCII dirrs In « 7,one ronce » des anciens 
obatnps de bastaiil* des environ? d'Arrae, 
1102 corps de soldats. 

Sur ce chiffre, figurent 57 corps de aw>l-
itats français connus et. 60 COTI* jnconanj* ; 
•W corps de soldats allemand* connus et 
I I" incccwnus. 

• 

Un enfant as jatt* *ar uns auto 
i Samt-Amand 

Mardi, le jeune Koël Badaux, tire de 
4 an* 1 /2 , demeurant ches ses grand*-
parenta, 88, rue de Condé, à Ssrnt-Amand-
les-Bsux, qui traversait «ne rue en cou
rant, s'est jetai sur l'auto de M. Albert 
Issntna-ux, de Freamw-swr-EeMaot. 

L'enfant a et* « e s s e k la tête, aux 
jambe* et aarx rasn*. 

— L'état t* sans* 4a esnrsur Artat* Boillot 
est s»s»i»DJisir* ses* «a* Sssscsanc» lstsrs à 
l'amélioration; nSss ls cUsmosrtio n t t * re-

(StsHa Press*.) 
M. VAJDA VOÏVOOE 

U nouveau Président du Conseil 

— A OMvelaad (Oslo), qiastr* renoue.** 
on» céri <sa»s un ixtosaslas qui s ttetrust un 
grassa hstsl ds s» Tille. Os ertvint «ras s'antre* 
TU tirs ss » s* troorsot soss Vas d*t**l»l*s. 
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ouverture, bien que l'activité s'annonce 
phi* rectales qu'hier. On n'a, en effet, traité 
que 800.000 titre* contre nn million hier. 
Un cour* de **ano» l'aliur* f a U s t e t la 
bai*** domine dans la plupart de* com
partiments. 

Ls* pertes vont de 1 à 8 point* et les 
derniers cours s'établissent en lourdeur. 
Tour éviter une hausse brusquée des 
cours, la Corporation américain* de pla
cement fait savoir qu'ail» B'smtraiiiiiassi* 
pa* de* maintenant t u t campsura* d achats. 

Soixante-huit rescapés 
du « Georges-Philippar » 

sont arrivés à Marseille 
Marsei l le . 7 juin. — Aujourd'hui e j t 

arrivé » Marsei l le le paquebot s Ca, . . 
T i t i rane a des Chargeurs Réunis . 1« 
cot rrier d'Indochine ava i t embarqué k 
l 'escale tle Djibouti , so ixante -hu i t re.*-
ct pés du « C o o r s e s - r h i l i p p a r ». 

a 

L'incendie d'un hôtel 
aux Etats-Unis 

Huit tués et quinze Massés 
Uiftclautl (Ohio>. 7 .*»*>. — Un a tt'.i-

ti clés clécorubres de l'Iiotel incendie ce 
matsu, les corps nn'ccjnnaiissables C* quatre 
autres perw>nnos, ce qui porte le bilan des 
victimes à huit tnés et quint!» blessé». » 

Un bateau de Paimpol 
fait naufrage dans la Manche 

Londres .7 juin. — Lu racliotéJé-
S r a m m e rec;u ce soir de Boulogne indi
que qu'un navire a n g l a i s d o n t le nom 
n'est pas donné a s igna lé qu'un bateau 
friinvais le « l 'omel in > a fait naufrage 
i l i t is lu Manche. Aucun détail n'est 
ment ionné . La pos i t ion de l 'ép*ve 
n'est p a s . préc isée . Le registre de 
I* c A g e n c e Lloyd » décrit le • Fonte- -
lin » c o m m e u n e yo l e a vapeur de 2 2 « 
t'.-jines a y a n t I'aimpol pour port d'at
tache. 

M. MAC DONALD 
VIENDRAIT SAMEDI A PARIS 
Ismdres, 7 juin. — On croit savoir e,ue 

M. Mac D o n i Û a l'intention de pirtSr sa-
medi proojvain pour Paris en U passera 
la journée de dimanche et peut-étr* asti* 
d» lundi. I/* Premier ministre se rendra 
et suite à Lausanne. 

Dernières Nouvelles Sportives 
B O X E 

Au Central S p o r t i n s - C h b 
r»->ie. 7 juin. — C* eeir, am Caaasrsl »»•»• 

•: ,.- l'iuK k» BavcHsnsn Barrer» s tassa* 
l'Arriémpra Hatron aux pornts en dix reprises. 

En t rertrises da 2 minutes: Pslfsris issuss 
Hit ïounc nohert far abandon k as fiassllia 
reprise. — Roland Rorer bat Ls Otrarse, psr 
abandon à la .*>e Tsurise. 

En 8 rounds ds 2 minutes: Bacnalair» st 
Ben Seïd jeune font match nul. 

En 10 rounds ds S minutas: Rsqset ss* 
Yavassenr aux points. — Tnillisa hat Msshss 
aux points. — Mittslhauaer bat Boie%y sas 
points. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

U V B U 0 O L . T J*la. 
:>6; Aimiricwa, baiss* S; 

EiTptisri. bsaas» S. 

New. York 

T e r » j Prie. 

J 
I « . 

Nous, cassa. 

1 
1 

Nsw-Orf fc -

Prfe. \tm 

1 
.Torlle!.. 
Ac.dt... 
Sept...-
Of tehre 
Nerf 
Tlec 

••12 

iS 

s se —. .— s.11 f.di 
. v i s — ! — — ! — M ! ë'.U 

.vas _' . ! _ s.s» «a« 

IJI — '.— s'«T *'S2 
VAO . . I 

54 .VSS —. .— 
SI S>t —'.- !— 
5» 5.93 —. .— 
— Aux peseta de 

lOOO; sux ports du Golfe. S.oc* 
du Pacifique-, trulles ; dans les vil 1 
rxur, 8.000. 

Exportations. — Pour sa Grsi 
l.OJO: FrsDO». 2.000; OostivMSK. 
son et Chine. l.OOO. 

laeattas. 

CHANCES A VETR 
tondras : S u p***,, 03.91 : s 

2*3.40; Esc. sens bsaqsr». 1 1 / 
Prêt à «sur* terme. • 1/2. 

Hesr-Tork : BOT Paek». S »* 
rcansf., S.«7 1 / ; : an» Brsxeltt*. 

•TJOstxa. — Osbs, t>ros«pt« U 
Â estes* : SOT Juins*. «4; ssfsM 
•ta**, 7«: S l s s a s s n ^ f ; ; IjjaM. 
«4; sssi, «OX». - T *»•** 

LES VENTES DE U 
Sydaey, T juin. — Marché 

changement. Tous pays aux a c 
raalr* que 16 pour é ta t enviri 
rites e t t r t r s . 

ii.itn.ua
tecou.ni

